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Extrait 
 

C'était la première fois de sa vie 
qu'Alexis avait un tel air de 
conspirateur : son teint modérément 
mat ne pouvant que difficilement faire 
illusion malgré ses cheveux bruns, il 
avait revêtu les vêtements banals 
caractéristiques de la population 
musulmane cachemirie et s'était 
couvert la tête. Sous les plis de ses 
vêtements, il avait dissimulé un solide 
morceau de fer, recourbé et au bout 
écrasé qui pourrait éventuellement, 
mais ce n’était pas la priorité, servir à 
le défendre. 
 
Vers vingt-et-une heures, la tombée de 
la nuit accéléra les mouvements de 
foules autour du palais et en direction 
du lac Dal. En cette heure de festivités 
où toute la ville de Srinagar était 
mobilisée autour des fiançailles de sa 
princesse, la présence ou l’absence 
d’un Européen, sans titre ni fonction 



officielle, n’avait guère d’importance. 
Alexis avait donc prévenu qu’il 
resterait dans ses appartements pour 
ne pas être une gêne durant la fête et, à 
vrai dire, nul n’entendait lui en tenir 
rigueur. C’est donc avec facilité que, 
sous son déguisement et parmi la foule 
des valets qui convoyaient les 
marchandises au palais sous la 
vigilance minimale des gardes, il prit, à 
pied, vers le nord-ouest, la direction du 
quartier musulman, distant d’environ 
trois kilomètres.  
 
Il marchait nonchalamment en rasant 
les murs, dissimulant son visage du 
mieux qu’il pouvait et s’arrêtant de 
temps à autre pour ne pas attirer 
l’attention de la foule qui, elle, se 
dirigeait vers le sud-est et vers le lac 
dans une bruyante gaieté. Empruntant 
parfois des ruelles adjacentes à l’artère 
principale, il arriva d’abord à la 
hauteur de la rue qui mène, à droite, au 



cimetière principal musulman du 
quartier de Khanyaar, qu’il repéra 
facilement. A cet endroit, la foule 
devenait moins dense et l’obscurité 
favorisait sa progression. Il continua 
tout droit. La rue où il devait bifurquer 
fut facile à trouver : à l’angle se 
trouvaient les tombes de vingt-huit 
Musulmans tués lors d’une 
manifestation qui avaient eu lieu en 
juillet 1931 et contre laquelle le 
gouverneur hindou Ray Zada Chand 
avait fait brutalement ouvrir le feu. 
Alexis s’y engagea. Dans le soir 
maintenant tombé, il distinguait à 
peine le Rozabal, encore à deux cent 
mètres en avant de lui. 
 
Soudain, des hommes le hélèrent. Ils 
étaient quatre et marchaient en sens 
inverse de lui, se rendant à l’évidence 
aux fêtes et s’étonnant de sa présence 
ici. Ils s’approchèrent et 
l’apostrophèrent en Ourdou, utilisant 



des termes auxquels Alexis ne comprit 
rien… 
 


